
De ces mots démodés 

De ces mots démodés

Ce motif en motet

Courir, se ballader

Pays Gardanais


Sur la roche en sentier

Dans l’hiver à mes pieds


Fraiche nuit éclairée

Joaillerie blanche truffée


Loin ces mots cours de récré

Manège enchanté


Ces pays mordorés

Le vieux en noir nous parlait


Sous le Garlaban enneigé

Mon accent s’est doré


Entre mer, monts, vallées

J’y cours encore en pensée


Ma vie si vous saviez 

Tendres flocons crissent

Hier il a neigé


Mes pieds de cuir chaussés

L’air plein de secret


Mon frère à ce jeu

Je me suis caché


Fait dans la balme un feu

A sa lumière chauffé


Dans cet hiver

Les sens éteints


Dans ce silence d’or

Le bois, la flore, le thym 


Je ressens encore


La mort, si, vous saviez 

Au point du jour se lever

La peau de lapin chasser

Grive, l’oiseau sur la tour

Y paradait pour chanter


Ces bons mots, j’ai tissé

Goutez moi ce pain, ‘té

Chair, tendre, métissé

Simple joie d’un métier


Les ailes dans l’air déployées

Mots d’espaces importées

Les cimes voir d’en haut


Massifs de cyprès


Le là-haut vouvoyer 



D’un poids de légèreté

Les branches ont ployé

La Croix blanche bleutée


Calme d’étoiles essaimées


Notre Dame tout près

Sur la pierre glacée

Mes bottes enlevées

Marbre gisant couché


Sur vos lèvres portées

Sur cet air m’en aller


L’eau qui coulait, figée

L’âne y boira un été


L’amour, humm, vous ne savez 

Brume monte du coté

Le massif s’est voilé


Fument les toits discrets

Ton sur ton, surannés


La mort n’a plus cours 

Pourtant vous pendus à l’idée


Si je pouvais dire

Seulement si vous saviez


Une dernière mon regard posé

Sur le Garlaban neigé


Mon corps chargé d’ans

Un flocon suffit à l’emporter


Là, vous savez. 

De ces mots démodés

Ce motif en motet

Courir en pensée

Pays gardannais
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